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1. Progrès du Nord 
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ni mu go atnta «/an.« oat bvr—u* •*** 
no» cwraipwida/ili. Jam toi kfOtquM •■ 
principal*! .libra'riw. L« réclamer a lout 
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invasion économique, mais Ifs n'y par- 
VMiKiHiil que tuediocrenieui. Chasses 
d'un e6M, les travailleurs faunes rçn- 
irenl par un ;iulre, daulH.nl plus qu Île 
te VOMîIII appelé« par les entre preneurs 
6e travail qui. presse« eux-mêmes paf 
leur concurrence m^cuelle. chercher,! 
avidement les bas sa'Aires. Les autorités 
des Etals-Unis son« d'ailleurs divisées 
dans leur résistance; les unes accueil- 
lent les services, japonais que les autres 
repousseul, et Von cite cet exemple d'un 
iMÛtl buy qui servait sur ua MUiuent de 
r escadre w wertes me et fut surprta pre- 
nant des n Mr* et des ereejtjis SOT lea mo 
dèles de«, valions uniérieains. 

Tel rj\, pris sur te vil, le confitt flans 
su lorroe présente, et l'on en conclut que 
ce cjnllil prendra tût ou tard les formes 
île. U guerre elle-même. L'Angleterre 
uUvée du Japon et sœur de l'Amérique 
uuru l-elle toujours intérêt à empêcher 
la bataille T 

HECTOR DEPASSE, 
député de la Saute.. 

teurM In ptestes de Rech« sans plus Se lu 
façon el eonseti.il. en fUuugrèunl, A iiouSfjui 
laisser termluar noire repas. 

« C'était le soiw-brtisadier «le la »Arete Cot- 
mar, qui veaaül arrêter noire compagnon. 
Oueiio disillusion I ■ 

On sait qua l'arrwiUüion a eu lieu dans 
one chambre de la rue de la Clef el non dans 
mi rpstaarnnl. 

ieoWis que ces demoiselles, qui étaient 
je« révtriUaasitT à Paria, aonl sur I» 

point de repartir pour Rouen, où elles ont 
leurs connaissances et leurs amia. Dante I 
les aftaime sont les affaires L.. 

S^JSS^-gBWg*5-g— -     -     Su 

Lire plus loin : 
— A LUI», un ôHoriir n ta Ute 

trojêe par i engrenage t'un tant 
routant. 

a» A Tourcoing, un rrauûeur 
trutat ûnsa ta lamoe fur. Mua 
«ter. 

— A Valenciennes, un amoureux 
econuua s» suicide 

OPINIONS 

JIMEriRbWE 
Veacad/c aruérteninc qui a commencé 

»on grand »©»«one »V €*Tr*mm*ltt**~ 
«■ssaOtopsat Mxriim d»<is l'onsmuai utuoe. 
eelle lrt""*jrsiiilC3 les plus rertoniaJUes 
pour l'iivi'iiir. Les jonrn.nix les plu» se- 
vieux, les munis portés au pessimisme, 
•sent écrire de sangrroid qu il laut com' 
mencer a se préparer aux pires éven- 
tualités. 

Non pas que la guerre leur paraisse 
à craindre jroimaiiicmenl entre le, Ja* 
5jn et les Etals-Unis'de l'Amérique du 

ord, mais ils la jugent fatale dans un 
temps itonné; elle leur scml'io luul ft 
tait indiquée, naturelle et inévitable-On 
constate qu'il y- a dés a présent cunllil 
entre les Elala-Unie et te Japon, conHil 
rur fatalité el par nature des choses 

ne s'est pas encore manifesté par des 
coups de canon et par des destructions 
«J'escadres, mais il se manifesto chaque 
Sur par la lutte des intérêts, il saccen 

e, il se développe i vue d'oeil 61 ce 
uouflit peut encore être retardé dans ses 
effets les plus terribles par les mlluen- 
«es de la politique, on peut voir aussi 
un de ces jours le précipiter. 

Nul n'a oublié et n oubliera jamais 
•somment a éclaté soudain la guerre du 
Japon et de la Russie, bien qu elle fût 
prévue depuis longtemps par les nom 
vies attentifs. Il esl à croire que le Ja- 
pon aurait pris les armes avec la même 
sapidité contre un nouveau péril, s'il 
»'avail pas été épuisé par la guerre pré 
cédenle. Il doil d'.ibora réparer ses for- 
ces, refaire ses approvisionnements, el 
l'argent lui manque Mais il travaille 
avec une ardeur fiévreuse pour mainte 
nir la situation qu'il s'est acquise pa 
ses victoires. 

Celle situation étonnante n'est san: 
doute pas aussi solide qu'on pourrait le 
eroire : te temps n'épargne pas ce que 
Ton fait sans lui, dit un proverbe. Il 
pourrait arriver qu une puissance qui a 
S ru s'élever en quelques jours au falle 

prestige de la glorïe. fût de même 
abattue on quelques jours el ramenée a 
eon ancienne faiblesse. 

L'élite japonaise doit sentir avec an- 
xiété les dangers inhérents a une fortu- 
ne si extraordinaire et si rapide. L'edr 
.ftee de puissance qui s'est élevé si haut 
•n un clin d'oeil et comme par miracle, 
manque probablement de base. Le Ja 
pon travaille jour et nuit A se procurer 
eette solidiK don. il a besoin. Il ne vou- 
•Yail pis risquer en un jour l'immense 
bénéllce de la partie qu'il a jouée el ga- 
gnée pour ainsi dire en un jour. Les 
conquérant? qui ont encore peu ft perdre 
«t beaucoup a gagner, aiment ft risquer 
un coup de fortune mais quand ils ont 
jail un gain prodigieux, ils deviennent, 
conservateurs. 

Ces sentiments doivent être ceux du 
Japon ft l'heure actuelle el l'on* peut 
compter sans doute qu'il ne commettra 
pas d'imprudence.' Mais les causes es- 
sentielles de conflit avec les Flals-t nis 
4e l'Amérique du Nord persistent dans 
toute leur force. Le travail jdune élève 
•de jour en jour sa concurrence croissan- 
te contre le (räum! blanc.t*es travailleurs 
Japonais el chinois émigré ni de plus en 
plus de leurs contrées natales, vont 
«hereher au dehors l'emploi de leur acti-i 
«île, offrent ft bas prix leur main-d'rcu-: 
vre surabondante. Les Etala-Unis pren-l 
•eut leur* Mesures pour repousser celle 

Ptn après, eehil-cl s'endormit ; Hncennn 
». enleva BON portefeuille contenant plu- 

sieurs centaines de frones. et disparut. 
Qtinnt Lovai arriv« ehes lui, il expira. La li- 
queur contenait narcotique et poison.' 

La Politique 
A la suffe du congrès de filantes, les 

in>utut*rw ■> ij/ndicalisles avaient pris (a 
dVciiion d'adhérer a ta Con/éderalion 
fftniralt du travail. 

Le ternas porte conseil, paraff-il, 
Les mimes .ruiuufeurs vienneni 'de 

renvoyer d plit$ tarit laccomohisement 
de cet acte définitif, sans négliger néan- 
moins quelques mant/estnttûns en fa- 
veur du syndicalisme. 

Sagesse relative, — mais sagesse tout 
de mime I 

Les manifestation* en question ne sont 
là que pour sauver (a face, pour dissi- 
muler le recul, pour calmer les erprifs 
furieux et /aire taire les imprudents. 

La vérité, c'est que lu décision énergi- 
que pme confre AT Nègre a produit à la 
tangue tout son effet, ainsi qu'il arrivera 
toujours, quand on ne tremblera pas de- 
vant les Molenls, quand on ne s'effarera 
pas des déclamations furibondes des dé- 
niuyoyi.e*. 

yuui qu'on en dise, ce n'est pas trahir 
h uVnim rtuw que maintenir l'ordre el la 
duct// »e C'est U servir, au contraire, 
tt tti. m eiiutmau n bien protégée que 
toWqu* llrir^rTrtctpes itWrnié demeu- 
rent rfsptttet 

On sait combien les {tufitufetirs •ortr 
détestés des réactionnaires et des tlérv 
eaux, et avec quelle adresse leurs enne- 
mis se servent contre eux de fous les 
moyens, sans en excepter les moyens W- 
ortiir, din-vi que U prouve l'affaire dont 
te parfais récemment. 

Cest dire avec quel tact ils doivent se 
conduire ; et quand certains d'entre eux 
prennent des attitudes révolutionnaires, 
reelammt le tirait de se joindre i/anar- 
chie militante, se refusent à condam- 
ner I antipatnotisme, il est certain qu'ils 
nuisent au turps foul entier et fournis- 
sent des armes à ses adversaires. 

Bten de plus- fâcheux l 
Mais, encore une fois, si l'autorité 

gouvernrment'tite ne faisait |"nmais fail- 
lite à SON devoir, ces désordres ne se 
produiraient pus On a fermé les yeux. 
et l'audace est venue aux agitateurs. 

La méthode opposée est appelée à cor- 
riger les abus contre lesquels nous pro- 
testons fous. — el la decision des inslttu- 
feu?* à fendîmes syndicalistes (e de- 
montre. 

Henry JAGOT. 

Vefflé k grève générale 
Vive effervenoenoe chet les mineurs 

de Is Loire- 
Rufnt-Etienne. ?9 décembre. 

L'enlrevuc de la uélegHlion de la r'edér-av 
tioh ragionaJe des mineur« avec les rspeé- 
wiuaats des compagnies a eu lieu ft deux 
heures, ft la préfecture, at s'est prohmpte 
jusqu'à huit heures el demie. 

La présidence su avait été offerte ft H. 
Yi.i-in, président du comité des houillèrcK, 
qui n décliné I öftre. W Lardin de Musset, 
préfet de la Loire, a dirigé la discussion, In 
3BSU* a èlé très vive et 1res animée. Aucune 

éteruiinahon n'a élé prise. 
Lei compagnies maintiennent tontes leurs 

PrélenttnnH, notamment celle d'appliquer 
article t de la loi Boudenool, è partir du o 

janvier prochain, aux seuls ouvriers arra- 
cheurs, désignés dans la loi. D'autre part, le 
comité fédéral exige une autre interpséta- 
tion, «oit l'application de cel article a loue 
les ouvriers du tond iDsnstinctement, et cela 
ft dater du 89 décembre courant. Un proces- 
verba) contradictoire a été signé. 

La Fédération régionale des mineurs In- 
viter«, dès demain, les qualorte pyndicats 
adhérer»lu ft ne prononcer dans un très bref 
délai. C'est donc un« accalmie de sept a> 
huit joncs ; main dana les milieux ouvriers, 
les prétentions des compagnies sont jugées 
inacoeptaWes et on peut s'attendre ft m 
mouwmoqt gréviste prochain^ englobant 
tous les ouvriers fcderAe. Plusieurs ttyndl- 
eats, et notamment Celui da Villars, se sont 
déjà prononcés dans ce eena et ont approu- 
vé entièrement l'altitude des déléguée- au 
conseil national des mineur» et du secretaire 
du comité fédéral. 

Msonntor sur $cèn$ 
Boston, 2» déoeuibre- — U- Album, peo- 

«oiil qu'il louait hier soir le rôle de Manrie», 
n'a.. * « Il Tin vu u,re », était nits en étal d itr- 
niiiietiun. te. ténor avail été arrêté, en effet, 
sur les tasUnees de M llamnieralcin, qui 
•xVlai ail que I «rli.-.ie n'avail pan le droit de 
ctvareW auteur» qu'au 1 M'entre» que lui, 
rlesmneraletii, dirigeait. Lugent qai avtul 

| serété M. AJbaiù, ne voulait nie» te quitter, 
wen* sur la scena. où il se tenait auprès du 
lénur, malgré Ici protestations broyantes 
dit public 

Plu* tard, dans la sotrwe, M Albeni fut 
semis an liberté provisoire, moyennant cau- 
tion. 

RETOUR   D'tTAMPES 

Les Compagnes de Roche 
Paris. ?B décembre. 

Sur le boulevard Mènent, le long des boutU 
ques. les yeux rieurs et la initie éveillée, 
lui.a Thus et Juliette Lonn. les deux jeunes 
(einmee qui, après avoir été impliquées 
dans l'affaire du train d'Eiampcs, oui Oté 
rendu«* récemment S la liberté en atlendani 
qne M. te Juge d'instruction Germain signe 
fn leur faveur une ordonnancé de non-lieu. 

A préuenl mie leur innocence a élé recon. 
nue, erU*:, parlent sans amertume de I aven- 
ture Fflcheus« qui leur est arrivée Certes, 
elles ne regrettent pas d'avoir fait 1s con- 
naissance de M Germain, leque' sans s'en 
douier sans doute, les n séduitei l'une et 
l'autre par ses manières affables Et si elles 
l'avaient osé. elles lui eussent dit des choses 
qui l'auraient lait rougir Mais ta gravité de 
ses fondions leur a en imposé f. 

— fin n* ce maudu billet, dec la rent-elles, 
où Roche nous recommandai! de ne pas par- 
ler, et qu'il avait eu la naïveté de remrllrr, 
a Lille, à un agent pour nous le transmet- 
tre, -Jamais, A coup sör, on n'aurait songé a 
nous inquiéter {_ 1e ?raignait-tl que nous 
répétions I II ne nous avait fait aucune 
confidence I. Nous ne poimers cependant 
deviner sa particluation à 1 attaque de l'ex- 
press 

Juliette Lorin, qui connaissait Roche, dont 
elle avail été ta maîtresse avanl de venir 
s'instnller a Rouen, conte ce demi! amusant 
nui se place au moment de l'arrestation ft 
Lille, bien qu'il no-is paraisse peu vraisem- 
blable. 

— Nous étions tous trois. Julie, Roche el 
moi, attablés dans un restaurant II était 
trois heures, et la salle où nous déjeunions 
était & peu prés déserte. Soudain, un gros 
homme entra, qui vivement s'approcha de 
nous. Alors, Roche, se levant ft demi, sous 
dll : 

■• — Je vous nrésenta M. Colnw, un char- 
mant homme el une vieille connaissance a 
moi... 

•< Le charmant homme, sans répemlr« au 
■raeicox accueil out noua lai taisions,   re- 

iMFÖBnirlTIQHSÜlVERSES 
_    Une mère tragique 

Paris, 2% décembre — Wous »von» «tona- 
le la disparition d'une pauvre démeule, la 
femme Orolé, qui, dans le cimetière de La 
Norvillc, arrondissement de Corbeil, avait 
déterré les ossements de son petit garçon, 
mort il y a une huitaine d'années. On l'a ar- 
rêtée ce matin ft Boulog/ie-sur-Se..ie. La 
mal h en reuse folle était très connue dans cet- 
te région. Aussi, ce matin, les agent« l'ayant 
aperçue errant autour de l'église de Billan- 
court, la eoAfiuieireiit au poste de pouce de 
Boulogne. Elle traînait une petite voilure 
dite « poussette », sur laquelle était posée 
une valise. Dans cette valise élatsnl eulcr- 
més lee easements de sen enfant avec tes 
débris du cercueil. Le commissaire de police 
de Boulogne a fait conduire la démente A 
l'niliniiene du Dépôt, ft Pans. 

L'uniforme du su/sse 
Tonnerre. 28 décembre. — Le tribunal de 

simple police a rendu son Jugement dans 
l'affaire, du suisse de Noyers, poursuivi — 
nos lecteurs se souviennent — pour élre allé 
de son domicile a l'église, en uniforme, alors 
qu'un arrêté municipal Interdit le port d'un 
costume rultucl sur le voie publique. Le dé- 
fenseur avait fait valoir qu'un suisse d'église 
n'est pas un religieux. Le juge de pan a 
prononcé la peine de 2 francs d'amende. 

Fusillé par mégarde 
Lvon. M décembre. — Hier soir, ft Bron 

un nomme de garde, indisposé par le froid 
entra au café pour y prendre un cordial: i 
poAA son fusil contre le mur   Un rom-onv 
iNHtmir voulant montrer le mécanisme < 
fuAil  Lebel A  un antre,  prit l'arme et e 
blianl qu'elle était chargee, pressa la déte 
te, il tua l'autre A bout portant. 

t\OUV£LLÊS 

pa "PARTOUT 
PARU 

m Lo pi-einiei« chambre du tribunal de N. Sei- 
> a déclaré qu'un oltlnrr ne change pas da ds- 

mrcta» legal loutes lea few qu'il change de — 
n*->n. Il conserve en principe le domicile 
»vnil ton de «on entrée non» lès drapeaux. 

— \A miotflre de» Travaux pubtios vient d'ins- 
Bluer an uDiniié lonsullalif de réBl<^neni ■miaMe 
des eawsuyues de travaux paNÏcs et *at o»ar. 
Ses te)wrnaur«c. eLaig» ds i ilftji lllir, «ans 
rlikqué lut spuuus b KM ekaSMO. ht» bésas 
siti^irtltsW d'èlre o^uilaWemwit adopMsa pour 
1« UqinOnliOa. annal ik i1>™ eouiptas. 

— I* dernier iwlavre 'le l'occident du Met 
poUluin a pu être reUré. 

FRANCE 
— Uixt dépêche du ■ l.loj'il t anglais annonce 

que le» û>LIX anciens loep llei;:a trarioats n et 82, 
réiontiéS at vendus, se sont perdus au oord 
d'Oueskanl- Les hommes qui le* uiontaienl ont 
«te sauves ,   ^ 

— l'or VA voix eontr» I«. U munlcipotilé u> St 
EUenne a décidé l'expkiiUUon du §»i en régie 
JÉlItl, 

t- rre» d« Sauraur. «n «Aean a ftisaé, SHM 
nua plnsujur» hnMUUlnns -La ssnnot das mines 

*r£p1ut5X*so^^ 
la Midi #1 te Sud-Onesl de la France ; on rai '    ' 
de nouiellas loonaaittu, 

CTRAHCER 

ExDloslon dans une pharmacie 
Biamtï. M décembre ~ Vn garçon 

pharmacie, étant descendu dans une cave 
avec une lumière, celle-ci a provoqué l'ex- 
plosion d'une bonbonne d'éther, ainsi que 
des récipients, contenant des huiles el des 
neides In nommenrvmenl d'incendie, rapi- 
(Ipnmnl éteint d'ailleurs, seat déclaré qui a 
occasionné de grands dégnls. Le pharma- 
cien a été légèrement blessé; le garçon de 
laboratoire a été grièvement brille On l'a 
retiré inanimé de dessous les décombres. 
On conserve peu d'espoir de le sauvci. 

Une conoention contre les Ro- 
manichels 

Genève. 29 décembre. — Des néf(oclaiions 
sont en cours entre la Suisse tï le gou1 

nement français, en vue de réunir une coi 
pence inter nationale l'élé prochain, A Berne, 
pour inut'.T de la question de l'invasion des 
tribus de Romanichels. Dans le cour» de ces 
deux dernières annee», en effet, de nom 
breux contins «e sont élevés entre les deu 
pays, n cunse «V ces tribus nomadss et de 
vols  nombreux qu'elles commettent.  H esl 
Krobable que l'Angleterre, l'Autriche el l'Ai 

■magne seront également représentées t 
cette conférence parce que chaque unm-e m 
vnil augmenter le nombre de ces Homaru- 
chels que les différents pays se renvoient. 

Empoisonné en wagon 
Rome, to décembre, — Un nouveau crime 

vient d'être commis en chemin de fer. sur la 
ligne de Dellune, en Vénétie. l;n nommé An- 
toine Lovât, qu! venait de Suisse, montait 
dans un wagon oft se trouvait dëjA un voya- 
geur élégamment velu. La conversation s'en- 
gajau a—if! et rainwMe weenau ollnt 
MMH «s) verre au liteeur. «ne Lovai M 

Un match cte citent 
Boston, 28 décembre.'— Le chanteur d'o- 

péra bien connu. Florence Constantino, 
jkloux de la renommée de son illustre com- 
patriote Caruso, lui a lancé un défi, le con- 
viant A un nui N n de chant' Constantino pro- 

se que chacun d'eux d'-pose un enjeu de 
 000 tr. : les Juges nfrmit désignés d'ur 
oommun accord. Caruso n'a pas encore rrle- 
vé le déft. 

— A Bakou .deu* »oinbes not été jetées contre 
le chef de la pollee. Kl le- ont lait explosion avec 
un fnu-ss terrible. Un usent de police a été blet- 
sé, mais te ctwl de lu priitee n'a pus été ulleinl, 

— A Londres, un père de lu nulle n Mé asphyxié 
dans une chaiiibi« uvec ses trois fUo par an« fui 
aneVpu 

— I« slw.iter anjpQ>s - Vre.batn • > ahorrté. 
dins la MsrKjtartlnTsnaau inconnu dont les qu» 
u» inari:is se sont nO)és sous leb yeux à* leqai- 
taujE 

— Wei je«mau> de Sicile annoncent le I 
nssnssinal de rnpltalfirr soetnl'slc (aslem 
re- ni dix coups de fucil. Le défunt stall un ad. 
versnire de Nasi ; on suppose qu (I s'agit d une 
ven^aance politique. 

ÉCHOS 
Us Perte. 

Ost au Palais qu'en-« ont éh* péchée«. l.é 
queue« Judiciaire en esl spécialement riche : 

Ls défunt n aurait jamais ose écrire esta de' 
vivant. * 

On s'étonne que celte femme ait volé, alors 
qu'elle n'uvuil qu'une chemise pour tout potage  • 

■ Il est comme te chet al de l'Lcriture qui sent 
la poudre après te combat. ■ 

■ Je suis certain que te tribunal «st convaincu 
de l'innocence de mon élieni et )« m'assieds sur 
cet espoir. > 

■ Alors, te défenseur, dans un* séria de lettres 
dont je ne comprends pas la portée, fait te mort. ■ 

■ Si les auteurs de lu lot de IMi  sur tes ex 
firopnaUoUÄ vuyaienl l'usais qu on en fail au 
ourtl'hni, ils retourneraient épouvantés d'oA ils 

sont venus. ■ 
• Cétett A la fois le point de départ et le but 

de rappelant. ■ 

La tune el la pris du gibier 
Saviez-voua snie la lune assenait une infli 

sur les cours du cibier aux Halles T Le fui 
nosiUf ; la plupart dos ménagères parisiennes 
en sont intoniK.s Voici rexpncatimi. I-ea mar- 
chands de gibier ne coi »pinot pus seuleineni sur 
loa chasses princu-res. ils sont approvislunoés 
aussi par tes braconniers. Or. ces derniers ne 
peu vent que mslGisenient poser leurs engins 
dans tes nuits armures. La plaine tune les favo- 
rise, su contraire, el. par voie de consequence 
produit l'abondance rie foflre. la baisse. 

Le DM&fcre das autos an ionf. 
U'aprv. le relevé de l'administration den con. 

irihulinns ihuriW, le nombre des automobiles 
imposés en 1<KM> s'élevait ù 31 ¥*> 

\A déparlt-Ti-enl de te Seine en eomprentut A 
lui Beul 6.MK. 

Vienn-i.l ensuite : Selne-et-Oise, Mta I M9 
»iilomobUes; 1- Nord, avec SHI , le Phono, avec 
85H ^les Boucliee-ilu-TUiöri«   IM 797 

les déuarieinenls ijul ont le moins il'nuUimo 
biles aonl : Is Lors«, * ; les Hautes-Alpes, 
le» Basses Alpes. 31 ; te Canlsl, 37. 

$aave\les^_la $fiin 
~- Vous avez donc voulu dévaliser un presbyte- 
iT... 
— Mais te médecin m «uni recommandé de lain 

Cntir i partage, i 
luliun, Yi sinlmiei...   . 

H-t i ' -il déflter deux par deux les enfanta 
d'une école, il compte : 

-- Quatre, huit, doux«, seile, vingt... trente. 
Et, s'svançant  tri* ému. vers muliluteur 
— Ja voudrais léucllcr le père... 

end tsujOUTS pour ma soeur. 
Oui, RM esxvria, c'est ce qu« les commis ra- 

content as» damas •area pour tour lliu das 
vtf x taatui et axiasMoi. 

1.A   GUERRE   AU    MAROC 

Contre la hasbo des Medioona 
et contre les Beni-Snassen 

Le résultat que donnera l'occupation de fa Kasba. — lo 
successeur du généra/ Drude. — Une interview de 

M Clemenceau. — Le mauvais temps contrarie 
les opérations contre les Bem-Snatsen 

<7TT»> 

lad-Zeyân, des ZvaTda el des Oolad-Alt. 
Quant ft ceux tes CliAouia, dont les territoi 
res se trouvent ft plus de cinquante kilomè- 
tres de Casahtanom l'exécution de l'epéra- 
tion projejé«.' produira oerlaineiaeol sur leur 
espnl an efkl des pra» saluUures et leg amè- 
nera peut-atre ft -reaser les hcistinWs. 8em- 
t^He ■aunsente pour assurer leur soirrnkv 
siuu et pour Taire renaître Casablanca A se. 
via normale T De toute façon, elle servira A 
foeiliker l'action parallèle ou ultérieure des 
troupes chériflennes dans l'anVre-pay* et A 
rétablir le prestige de la France el l'autorité 
de Moulai Abd el Atiz dans l'ouest maro- 
cain. 

Le général d'Amade 
Le nom du général d'Amade est peut -être 

nouveau pour le grand public qui oublie cha- 
que j"nr les actualités de la veille, mais ceux 
qui suivent avec attention les évi 
militaires n'ont pas manqué de remarquer 
le nom de l'officier qai fui envoyé au Trans- 
vaal comme représentant de I armée fran- 
çaise auprès des troupes britanniques. 

Le commandant d'Amade était el parais- 
sait Kurloul un des plus jeunes officiers 
étrangers désigné« pour suivre les opéra- 
tions de guerre. Sa carrière, en effet, a été 
très rapide. Né ft Toulouse le 2t décembre 
1856, il cel entré ft Saint-Cyr le 24 octobre 
187«. 11 fui nommé sous-lieu tenant le ter oc- 
tobre 1876. lieutenant le 9 décembre 1881, ca- 
pitaine le M mors 1885, commandant le 26 
février 1894. lieiitenant-colonel le 12 juillet 
1900, colonel le 31 décembre 1903, général 
de brigade en 1907 

M d Amade a fail une grande partie de sa 
carrière hors de France, et a appris la guer- 
re ailleurs que dans les livres Dés sa sortie 
de Snint-Cjr, il débuta dans les tirailleurs 
algériens Eh 1885, 1886 et 1887, il fil la 
pagrv< du Tonkin, et lut nommé chevolisr 
de la J ..'gion d'honneur pour faits de guerre 
Il devint cumule attaché militaire en Chine. 

Mais rosi surtout en suivant la guerre du 
Transvaal et en envoyant en France des 
rapports très remarquables de clarté, de pré- 
cision, qu'il révéla ses qualités d'observa- 
teur sonsi que sea conuaiseances stratégi- 
qoes. 

Le retour du général Drude 
Déclaration de M. Clemenceau 

Paris, 28 décembre 
(In rédacteur de 1' N Agence Fournier   . 

reçu par M   Clemenceau, l'a interrogé au 
sujet du retour du général Drude 

très heureux, lui a déclaré te président 
du Conseil, de l'occasion que voua me fournisses 

sent,-i- te retour du général Hrude comme eonati- 
luant pour eel of licier une sorte de disgrAce. Or, 
riiles-te tiien, rirai n'est plus Inexact. 

L* général Drudc rentre en Fronce uniquement 
parce que l'état de sa santé ne lui permet plus de 
me i-.iT le co m mande ment de nos troupes. Il 

l'a déclaré de la façon la plus mrmellf, dans la 
lettre qu'il a adressée au général Pirquarl 
général Dnide ne peut, pour l instant, su 
trsh-« «u repos. Les forces physiques lui man- 
quent. Il a besoin de soins et le regretta vivement 
que la maladie ne lui permette pas de demeurer 
au Maroc 

Mais, te l'affirme, A aucun moment le Oouver- 
i'n.-nl n'a eu A s* ptsindre de Sui , A aucun me- 

\aWs^£TjasTMum\^ 

•s vériU Je reconnais las faulianUs qiuorié» 
Je aujatmi l>i u.U.- a déployées et. par »i 
hu sots toul A fall frVrav-'- - 
de sas homme» Si La kasba des Medlouna 

La kasba des Mediouna dont le gouver- 
nement vient de décider I occupation, est si- 
tuée au sud Su" est al ft 18 kilomètres de Ca- 
sablanca La pieté qui y conduit n'oOre au- 
cune difficulté sérieuse Eue travers» lu a»u* 
ondulée du Sähe! et franchit successive! 
cinq lignes de hauteurs parallèles entre 
et au littoral, dont la plus baute n'a que ltv 
mitres d'altitude. Dans les dépressions qui 
les séparent, on trouve encore des mouve- 
ments de terrain moins prononcés. Les cal- 
caires allleurent généralement ft la çréte des 
côtes et supportent une vsajfttsuion asseï ché- 
tive de palmiers nan»», d'alphodèlee et de 
quelques broussailles. AU load de« dépres- 
sions, on trouve des sols arabes en partie 
cultivés et généralement aseei boueux eu 
cette saison. 

Laèsial» de« Mediouna cqiuntaivtt les pis- 
tes reliant Caseiilanea lux terrtloires dan 
Mduftru, uau-Mxai) «t au Toula «t U grand« 
route de Rabat h Marakech Sa forte encein- 
te, et sp situation an feront une cxpeuenl* 
hase d'apémtioiia, qu'on» aumlaon Ssslbaanr 
le el quelques mitraiHeuees mettront k 1 soft 
des snrpnsee. Qruent à son luaritaPresBunt, 
il pourra être assuré par roccupation de 
nuelqucB-uj.es des goltûs écbelonnéee le long 
de la rente, notamment de celles qui sont si- 
tuées sur les crftes des hauteurs. Certaines 
d'entre elles sont entourées de murs ou de 
fusses et de lahis et pourront être translor- 
mées rapidement en de veriubtos loetiu». 

L'occupation de ta kasba des Medwuna 
aura pour résultat unmAdaaL, de mettre we 
Mediouna et les Zrrnta «Junta » l'ssstiides «-ui» ée'ï'usi. , 
tribus pdlardee de l'oirlefs-puys el dWtuaW- Çy^J^^ff^g 
des hafidtslrs, d'assurer rsnpsovipoiine- pi^j^ibje Usautoirujlseairïl 
ment de Casablanca et probe hlemenl la pu* U, „onimea d'ÂJinaus cacti»«* C w^Ti^M 
dflcutioif effective des Oulod-Harix, des Ou- ^ „"iT,^^t^X1*^^FlS..rrH' •» 
lA«l-rVvan.  des Zvslda et    des    Oulad-AH.   on rsI Ire8 ,Din*H 9* •« WUoant 

Les opérations contre les EWoJ> 
Snpssnn 

Ulla-Marnia, » décembre. , 
La pluie n'a oesaé de tomber toute Ja ieui* 

né« d'aujourd'hui, tsanulstUBuul lus ptaauuu, 
->• nii*re<nitra el lundunt tua rlWi e.j " 
plates dans les moolaaptsu tau» pauaxeM 1 
conséquence, le rnyocuwineBl eus oajppuj 
mobiles est torcémenl suspendu et . 

Est tenOancSsux immiaA) etoauo Hau to lap, 
d'au sjBcter, au suirus owuM   de liauT 

etcur, je restas un pteiu **Mu%t* ^^ 

Un Incident A meftéor 
M und n r. M éé* 

Un IskeMent inriplst alias'ksuuufti 
s mut se émov dans lu uiff duTaS, 
popwsuUon de cette   " 

vers minuit, une 
en esté de BasVfcM  
te, dans la direction de Sut. 1st _ 
SI donner l'alarme et Imuiftuwiliuiliil 
»   troupes   de là   fpratsun t> * 
■ussux sur pteu,' (sa ssajuuui jaj euut'SUj 
IjmpoUffeJÊagmmmgmyag^ammaff^m 

tea de la ville el de combaiü, u. uuiL tliSf 
contsnla d'augmenter le nombre de'iurd^enjr 
el Al rester les hommes sur le qui-vree. 

Ce matin, lorsque les portes de la ville 0»xf 
été ouvertes, on n'a trouvé ptraonoe Ôh dAV 
mcueanenl de soldats sut parti psuu utt ptésar 
situé A quelques kitomèlrea du As vule uè at? 
trouve un poste dépendant us la asuBuus) d« 
cald Anllous Les honuMs u> ce peute uuf 
prétendu qu us svuiuut AM UM la nuit eoff. 
U un essen uuraapVamft t*s* pénétre OaM 
leur camp   et que céUient    ftat-iUl   Aast 

élre remplacé par une forts örgojnaarkin 
points Tixes, jusqu'à oe que TamMiora4ism 
des conditions chmatériques pennette *xrW 
prendre les opérations active». - 

U est probable que tous ces postée reo» 
vront une garnison de force égale A celle au 
a été laissée & Tatourat, c'-esl-4Mire d'un bu- 
tai lion en moyenne. Le reste des trouées) 
pourra être avantageusement placé sur aïe 
points de seconde ligne précédemment oee*- 
pés, tels que Oujda. Marttmprey el MariM 

Cette mcourc parait   Indispensable   pusoT 
deux raisons  D'abord i cause des dilflcittéai 
de rnvitaillemenl pur las en«suie dune i 
terrain délreupé. Koeuite A ( 
a« ni la ire, dans certolusa In 
bituées que  d autres aux I  
somme, la situation, malgré ce —'—Trusi 
reste excellente. Le« puyements contmaSM 
et montrent que les Beni-Snassen sont poun 
la plupart persuadés de leur impuissance Ü 
s'avouent vaincus. Le but principal eut ssust 
atteint. Il resle A assurer la durée de nos au«, 
ces en conservant provisonvrnent nos psnu 
tes et en reprenant, dés qu'il sera possible« 
le système des colonnes mouilaa. 

I   IMIVO»»   UHILS    WS 
B A cause dte 1 ASM 
troupes srastnu tm 
i Intempéries-  uni 

StNAT 
SÉANCE DU MAÏIH 

Ti 

préside. 

Le lliiu»r. 4e la l-ucrre, 
On poursuit la discussion générale sur p) 

Budget de la Guerre. 
M Waddingtou, rapporteur, appelle TuaV 

lenlion du mima!ru sur la situation difîtene 
qui lui sern faite pour le travail dans Ici 
établissements cohstrucleurs. Il espère qaTsl 
prendra h-s mesures nécessaires pour éviter; 
une crise du travail. Il signale la lenteur ensj 
travaux du Renie et examine ensuite ImL 
kingitement la question des effectifs. ^ 

lui ce qui concerne les sous-officiers ren- 
gagés, les cadres sont presqu'au complet : 
pour les caporaux el brigadiers, f) y a uns/ 
certaine amelioration, c'est un progrès asm 
faut enregistrer avec satisfaction et on neuf 
espérer que le mouvement crottm.Quaot an 
soldats, c'est la question difficile et i l|ïf 
la faillite, les primée et les hautes paves tuf 
paraissent pas exercer beaucoup dVlfeV La. 
commission de cluuseuaanl des empM| eV 
vite donne saliidacurin A 80 % des demaîf 
des faites, mais na curtain nombre I' laïasuj ' 
offerts aonl pas été accents«. Certain«« eaf 
tégories d'emplois sort très pen «emandéus 
pour les préposés Ses douanes, il y a sum - 
aanptots oterta at aaalsmunt U cnndtuuJa : - 
pour les aervdurssus a pied et ft e*i«TaÂTJ 
a Vt candidats pour 1.B8 poatos ouVxrta. 

Le rapporteur an eonclut qu'U taut Si rapporteur i 
1er lus haut« 


